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Une arrière-boutique de quincaillerie. — Porte an fond, conduisant à l’extérieur. — A droite (deuxième plan), porte conduisant à la boutique. — Au fond, vers la gauche, on voit les premières marches d’un escalier conduisant à la chambre de Fumadcl. — A gauche (troisième plan), porte de la cuisine. — A gauche (premier plan), porte du bureau. — Un comptoir au premier plan, à droite. — Sur le comptoir, deux chenets, un registre et des cartons. — Entre le comptoir et le mur, un petit tabouret de pied. — A droite (troisième plan), une armoire adossée au mur. — A gauche, sur le devant, un pupitre à la Tronchet contre le mur. — Une chaise sur te devant, à gauche, — une près du comptoir, une troisième devant l’armoire; — trois autres au tond. — Articles de quincaillerie sur des rayons.
SCÈNE PREMIÈRE
THÈCLE, puis BROQUETIN.
TiiÈCLE , seule, à la porte de droite.
1 à ! v’ià encore la boutique ouverte... et sur les deui commis, pas un pour la garder, à neuf heures du matin ! (Venant en scène.) Depuis trois semaines que M. Martinsec, le patron, est en voyage, c’est tous les jours la même chanson!... Moi, j’ai pas le temps... j’ai affaire.. . faut que je soigne la vache et le veau, que la sœur de Monsieur lui a envoyés pour sa fête... En v’ia un bouquet!... une vache et un veau... pour un quincaillier!... Et nous n’avons pas de jardin!... alors, je les tiens dans ma cuisine... ça n’a pas l'air de les amuser...
Am : De l'Ours et le Pacha.
Le petit pleure comme un veau,
Ça fait pllié, rien qu’ de l’enlendrc :
La mère voyant pleurer son veau, bouse’ des soupirs à pierre fendre !
C’t enfant de vache, près d* mon fourneau,
A des chagrins, je le devine,
Ça se voit rien que sur sa mine :
Quand on produit du fricandeau, I . .
On est mal dans une cuisine, } '
On s’ trouve mal dans une euisine.
Aussi, le veau est triste... et puis, j’ sais pas ce qu’il a contre notre apprenti, M. Fumadel... mais, chaque fois qu’il le voit approcher, il fonce dessus à grands coups de tête... et ils se bûchent tous deux...
BROQUETIN, «le la coulisse.
Tliôcle !...
THÈCLE
Ah! enfin. .. v’ià le premier commis... M. Broquetin...unélre qui pusse sa vie à se bichonner... et à courir on ne sait où...
BROQUETIN * ** , entrant par la première porte à gauche, en manches de chemise, un peigne et un petit miroir à barbe en mains, et criant.
Thècle ! ! !
THÈCLE
Pristi !... s’il est permis de glapir comme ça!
BUOQUBTIN, '* passant à droite.
Je ne peux pus parvenir à mecoifieràmon idée... Veux-tu me faire ma raie? (Il s’assied près du comptoir.)
TIlkCI.B.
Ah! c’est que j’ai pas beaucoup de temps... (Elle prend le peigne et le coiffe.) faut que j’aille à ma vache.
BROQUETIN.
A propos, comment va ton veau?
THÈCLE
Pas bien !... J’ sais pas ce qu’il a... mais il ne profite pas, c't animal.
BROQUETIN.
Le fait est qu’il m’a tout l’air de filer un mauvais coton !... hier malin, il m’a paru pâle...
THÈCI.E.
Et Monsieur qui m’a promis un châle s’il le retrouvait gras à son retour!...
Est-ce que sa nourrice ne lui fournit pas sa suffisance?...
THÈCLE, mettant le peigne dans sa poche.
J’ sais pas, Monsieur; mais chaque fois que je veux la traire je la trouve â sec. (Elle va prendre l’habit de Broquetin, au fond, et le lui donne-)
BROQUETIN, posant le miroir sur le comptoir, et se levant.
C’est qu’elle manque de lait ! (Mettant son habit.) Eh ben l moi, si le patron m’avait promis un châle... je sais bien ce que je ferais...
THÈCLE
Quoi donc?
BROQUETIN.
Je m’empresserais de vendre la mère... et j’achèterais avec... de la boisson pour le petit...
THÈCLE
Tiens ! c’est une idée !
* Broquetin, Thècle.
** Thècle, Broquetin.
SCÈNE I
Ah çù!... où diable est ce monstrillon d’apprenti î (Appelant.) Fumadèl!...
CRI DU VEAU, dans la coulisse de gauche, dixième plan.
Beue!...
BROQUETIN.
Ah ! bon... l’autre qui répond!... mais fichtre! j’ai à sortir, moi ! (Allant à l'escalier et appelant.) Fumadel !
THÈCLE
Ne glapissez donc pas!... peut-être ben qu’il est encore en train de prendre son bain de pied... à la moutarde...
BROQUETIN.
Ça continue donc?... Cet apprenti mystérieux m’intrigue au dernier point!... je ne sais pas où le patron est allé nous pécher ce jeune phénomène!... Toujours les pieds dans la moutarde!... et il n’en sort que pour se gargariser avec des sirops inconnus... se nourrir de concombres... avaler des œufs crus... et boire de l’eau claire...
THÈCLE
Oh! Monsieur... j’ai découvert quelque chose de bien plus extraordinaire!...
BROQUETIN, s'approchant d’elle.
Quoi donc?
THÈCLE, mystérieusement.
Pendant que tout le monde dormait, je l’ai aperçu dans la cuisine... par la serrure...
BROQUETIN.
Avec la vache et le veau?
THÈCLE
Oui!.... il leur pinçait [de la guitare en essayant de
chanter...
BROQUETIN, stupéfait.
Bigre!... il donne des concerts nocturnes à ces quadrupèdes!... Mais il est tout à fait toqué !
CRI DU VEAU, dans la coulisse.
Beue !
VOIX DB FUMADEL.
Ale!... brigand!... à c’tlO CUiSine!... (Bruit d'une lutte dans la coulisse.) ,
BROQUETIN, remontant.
Qu’esl-CC que c’est? (Nouveaux cris du veau.)
THÈCLE,* passant à gauche.
Les v’Ià encore tous deux qui se fichent une peignée. * Broquetin, Thècle.
L’apprenti et le veau!...
% VOIX DE FUMADEL.
Allez donc coucher!... Aïe!... aïe!... oh! là! là!... (Entrant
par la deuxième porte à gauche, et fermant la porte.) Grand lâche !... il
m'a piqué une tète en plein estomac.
SCÈNE II
THÈCLE, FUMADEL, BROQUETIN.
BROQUETIN, à Fnmadel.
Jeune homme!... ceci outre-passe toutes vos platitudes... répondez!... Dans quel but vous livrez-vous à ces combats de tauréador?...
FUMADEL, froidement.
Monsieur, ceci est-il de la quincaillerie?
BROQUETIN.
Non.
FUMADEL.
Alors, permettez-moi de ne pas vous répondre. (Passant à droite et soupirant.) Ah!...
BROQUETIN.*
Et pourquoi donnpz-vous des sérénades espagnoles à ces indigènes de Poissy?
FUMADEL.
Pourquoi?
BROQUETIN, avec force.
Oui !...
FUMADEL, froidement.
Monsieur... la vie privée a ses mystères... (H remonte un peu.) BROQUETIN, h part.
De plus en plus ténébreux! (Haut.) Petit !... vous m’agacez comme un rébus!... depuis trois mois que vous êtes ici, je m'abrutis l’intelligence à vous déchiffrer... D’où venez-vous? d’où sortez-vous ? qui êtes-vous?
FUMADEL, revenant près de Broquetin.
Je suis... votre inférieur, Môssieur, et c’est bien peu de chose.
BROQUETIN.
Et pourquoi mangez-vous tous les concombres du pays?
FUMADEL, le regardant fixement.
Tousles concombres?... Non!.,, il en reste... (il passe dans le
comptoir.)
* Thècle, Broquetin.
SCÈNE II
BROQUETIN, A part.
Il est amer!... il est bouclé jusqu’au menton ! (Haut.) Étonnant crétin !... mes occupations m’appellent au dehors... ie vais faire une partie de billard... je vous enjoins de garder la boutique. (U a pris soa chapeau au fond.)
FUMADEL, dans le comptoir.
On la gardera...
BROQUETIN, montrant des chenets à pommes de cuivre sur le comptoir.
Voici des chenets malpropres, qu’ils soient passés au tripoli à mon retour.
FUMADEL.
On les y passera.
BBOQUETIN, ti Thècle.
Toi, si j’ai un conseil à te donner... c’est de vendre ta vache.
FUMADEL,* bondissant et venant entre eux.
Vendre la vache!... je m’y oppose...
TIlfcCLE , effrayée.
Qu’est-ce qu’il a?
BtlOQUETlN, le repoussant.
Arrière, vampire 1
FUMADEL , menaçant.
Touchez pas! nom d’un bœuf!
BROQUETIN , lui donnant une poussée.
Heing!
FUMADEL, lui lançant un coup de poing.
Heing 1 (Il passe & gauche.)
BROQUETIN,** à part, revenant snr le devant.
Pourquoi pince-t-il de la guitare à celte béte?... et pourquoi boxe-t-il avec le veau?... pourquoi?...
THÈCLE, de même.
Pourquoi ?...
ENSEMBLE
Air : Du Triooti (Isménie. — Émile Vialllt.)
BROQUETIN ET THÈCLE.
Ce mystère est Impénétrable !
C’est en vain que ma raison.
De sa conduite déplorable,
Recherche l'explication.
FUMADEL, à part.
Pour lu!, restons Impénétrable!
* Thècle, Fumadel, Broquetin.
*■ Fumadel, Thècle, Broquetin.
SCÈNE III
FUMADEL, seul, à la porte du fond, avec un profond mépris.
Va donc!... va donc, stupide marchand de ferraille !... (venant au comptoir et prenant un chenet.) On les frottera les chenotS... on les tripolisera !...( amèrement, en venant sur le devant du théâtre, et laissant son chenet sur îccomptoir.) Puisque je ne suis plus bon qu’à ça !... puisque rien... ui bains de pieds fortement moutaniés, ni œufs frais, ni concombres... ni la tiède nourriture que je chipe à ce malheureux veau... rien ne parvient à dérouiller ma voix... ma voix jadis si pure... aujourd’hui totalement fêlée... (il fait uhe espèce de gamme qu’il termine par un affreux couac.) DO, mi, sol, do... (au publie.) Car telest mon secret rongeur ! J’étais artiste, artiste-musicien... élève d’en face le Conservatoire!... je dis d’en face, parce que j’habitais le dessous d’un toit du faubourg Poissonnière... c’est do là que je descendais chaque malin, avec mes longs cheveux flottants, ma barbe copieuse et ma folle guitare, pour chanter dans les cours de la capitale ma plaintive romance des Feuilles jaunes , mon morceau de prédilection : (fl essaie de chanter.)
Musique de M. J. Nargeol.
Le «ouille des autans a passé sur ma tête,
Dans la nuit du tombeau je descends à pas tente...
Adieu, bel ange, adieu...
(Il fait un couac et s’interrompt.)
Adieu... bien le bonsoir, ça ne va plus aujourd’hui... mais alors, à mes accents douloureux, les portiers pleuraient, les chiens hurlaient, les femmes me jetaient des fleurs... et quelque fois le pot avec !... une surtout, un ange !..t frêle et suave habitante de la cour du Grand-Hurleur, où j’aimais à me faire entendre!... Je la voyais chaque jour palpiter à son quatrième sur le derrière, sitôt que je grattais sous sa fenêtre la ritournelle de mes Feuilles jaunes!... Elle me flanquait des sous... je lui lançais des sourires humides, comme ça. — Ça marchait !.., ça marchait!... quand un soir, au beau milieu de mon couplet... palapan !... Quelque chose comme un pilon * Fumadel, Broquetin, Thècle.
SCÈNE III
m’arrive en plein sur la nuque!... Qu’était-ce?... merci!... je ne m’en suis pas informé... car, le lendemain de ce pilon, je quittai Paris et me mis à flanoter par la province.., avec une bosse au crâne, ma guitare au dos et ma jeune fille dans le cœur!... hélas!... Pourquoi l’ai-je revue?...
* THÈCLE, paraissant sur la seuil de la porte à droite.
Monsieur Fumadel, y a là trois messieurs qui viennent pour acheter.
FUMADEL, préoccupé.
Qu’on leur donne des chaises !... (Thècte sort. — Reprenant.) Hélas !... pourquoi l’ai-je revue ?... (il prend une chaise et s’assied sur le deTam à gauche.) C’était ici à Issoudun... par un beau soir d’été... pour ceux qui aiment la pluie... Il tombait ce qu’on appelle des hallebardes... (poétiquement et se levant.) Voyez-vous, abrité sous un auvent, dans sa pose mélancolique, le jeune artiste aux longs cheveux... il fredonne sa petite machine près d’une diligence en train de changer de cheval... Il espère qu’on lui jettera quelques liards !... (avec feu.) Des liards!... non! c’est un cri qui part de la rotonde!... je lève le nez... c’est elle !... l’ange du Grand-Hurleur! Elle m’a reconnu, et, troublée, palpitante... a laissé tomber par la portière un barbet qu’elle tenait dans ses bras!... (vivement.) En galant troubadour, je fonds sur l’objet perdu, je l’empoigne par la peau du cou, je m’élance après la voiture qui déjà roulait à cent pas devant moi... je gigotte, j’arpente, je beugle : « Postillon, arrêtez !... » vains beuglements!... Enfin j’arrive, hurlant, galopant , transpirant et trempé par la pluie jusqu’au prochain relais... trois petites lieues !... La voiture reprenait sa course... je n’eus que le temps de lancer au hasard le quadrupède dans la rotonde enyjoignantun cri d’amour!... ah !... (accablé.) Ce fut le chant du cygne !... J’avais pris un chaud et froid... (n remet sa chaise en place.) Quand le blond troubadour, rentré à Issoudun, voulut essayer son gosier, il n’y trouva plus que ceci: (n pousse un «on rauque.JHeue !...
CRI DU VEAU, dans la coulisse.
Beuel...
FUMADEL.
Absolument la même note que mon frère de lait!... Alors, voyant ma carrière brisée, j’ai suspendu ma lyre, j’ai tondu mes cheveux... et... vous voyez... je quincaille aujourd’hui dans cette boutique, à raison de quinze francs par mois... fatalité !... dégradation !... moi, né avec le fa de Lablache et le do de Rubini !!!... (soupirant.) O mon do !... ô mes amours... (changeant de ton.) Ah ! sapristi !... et mes chenets qui ne sont pas récurés!... (Il va s'asseoir près du comptoir et frotte ses chenets.)
* Fumadel, Thècie.
SCÈNE IV
PHHOSINE, PIMARD, FUMADEL.
Phrosine et Pimard entrent par le fond. — Ce dernier porte une valise, un grand parapluie et une canne.
PIMARD, au fond avec Phrosine à laquelle 11 donne le bras.
Martinsec, quincaillier... c’est ici... ma fille, pénétrons... (ils descendent la scène.) — (avec un soupir.) Étrange voyage !...
PHROSINB, baissant les yeux.
Papa!...
PIMARD, contraignant son humeur et d’an ton affectueux.
Je ne te gronde pas, ma fille... mais permets-moi de le dire... (avec amertume.) Étrange... étrange voyage !...
FUMADEL, & part, sans se retourner et frottant toujours ses chenets.
Encore des gens 1...
PIMARD, avec un soupir.
Enfin !... j’irai jusqu’au bout!... (s’approchant de Fumadcl qui lui tourne le dos.) Monsieur?...
FUMADEL, A part, se levant, un chenet à la main.
Je ne connais rien d’agaçant comme les clients !... (il remonte
et passe à gauche, en frottant son chenet. — Pimard le suit, en donnant toujours le bras à sa flUe.)
PiMAHD *
Monsieur, je me nomme Antoine Chilpéric Pimard, veuf, cinquante-sept ans, rentier et père de famille, (a Phrosine.) Veuxtu que je demande un bouillon pour loi? (suivant encore Fumadei qui repasse à droite.) ** Je désire parler au respectable M. Martinsec d’Issoudun pour gui je suis porteur d’une lettre de recommandation. Ce négociant est-il cbez lui? (Asaüiie.) Tu as les pieds chauds?
FUMADEL, qui ne l'écoute pas.
O mes rêves de gloire !
PIMARD, prêtant l'oreille.
Hé!
FUMADEL, do même.
O mes rêves d’amour! (il se rassied près du comptoir et se remet à frotter son chenet.)
PIMARD, amèrement.
Très-bien ! pour commencer, nous tombons sur un sourd. Je reproduis mon interpellation : (crUmt dansi’oreîiie de Fumade 1 ) Y est-il, jeune homme ?'
FUMADEL, saisi, criant A son tour.
Qui?
Fumadei, Piirosine, Pimard.
** Phroiine, Pimard, Fumadei.
SCÈNE IV
Martinsec !
FUMADEL, posant son chenet sur le comptoir.
On va vous le dire. (Appelant) Thècle !...
PIMARD.
Que faites-vous?
fdmadel.
J’appelle la bonne... pour vous répondre... c’est sa corvée...
(Appelant) Thècle I .. . (il aperçoit le mage de Phrosine et pousse uncri.) Ah ! . . . (il se lève.)
PIMARD, qui était en train de poser au fond sa valise et son parapluie.
Qu’y a-t-il?
FUMADBL, à part.
C’est elle ?
PIMARD, redescendant-
Qu’y a-t-il, jeune homme ?
FDMADEL, à part.
Ma jeune fille du Grand-Hurleur !
PIMARD.
Hein?
FDMADEL, à part.
Mon ange de la rotonde. (Vivement APimard, lui donnant la chaiso qui est près du comptoir.) Monsieur!... asseyez-vous donc.
PIMARD, mettant la chaise de côté, à sa droite.
Non ! je demande Martinsec.
FDMADEL, regardant Phrosine et & part.
Sans cheveux, sans barbe et sans voix !... elle ne me reconnaît pas.
PHROSINE, A part.
Pourquoi donc ce garçon me regarde-t-il ainsi ?
FDMADEL, poussant un soupir rauque.
Ah U...
Qu’est-ce qu’il y a?
Ah!
PIMARD, étonné.
FDMADEL, de même.
PHROSINE, à part.
Il me fait peur.
PIMARD, à part, regardant Fumadel.
Étrange animal 1 étrange voyage 1
LES MÊMES, THÈCLE
THÈCLE, entrant par la droite. *
On m’a appelée?...
FUMADEL, montrant Pimard.
C’esi Monsieur.
THÈCLE, offrant il Pimard la chaise qui est devant l'armoire.
Dont.ez-vous donc la peine de vous asseoir.
PIMARD.
Non !... (il met la chaise à sa droite devant l'autre.)
THÈCLE
Vous demandez?...
PIMAttD, crispé.
Je désire savoir de n’importe qui, si le maître de ces lieux est ou n’est pas à son domicile... oui ou non !
THÈCLE
Monsieur... je vais vous chercher le premier commis...
(Elle va pour remonter.)
PIMARD, l’arrêtant.
Pourquoi faire ?
THÈCLE
Pour VOUS le dire. (Elle va au fond.)
PIMARD, outré.
Il faut qu’ils se mettent trois pour me répondre un oui ou un non ! — inouï!... inouï!!!
THÈCLE, au fond.
Justement, v’ià le premier commis. (Broquetin entre par le fond.)
SCÈNE VI
les mêmes, BROQUETIN.
BROQUETIN, entrant et gaîment. **
Enlevé!... j’ai gagné trois poules!...
PIMARD, avec joie.
Cet homme commun?... (courant à lui.) Monsieur...
BROQUETIN’, lui donnant une des chaises du fond à droite.
Une pratique?... asseyez-vous donc 1
PIMARD, furieux, et mettant la chaise devant les deux autres.
Jamais!... Monsieur, je désire...
* Phrosine, Pimard, Thècle, Fumadcl.
*' Phrosine, Pimard, Broquetin, Thècle, Fumadcl.
SCÈNE VI
BROQUETIN, avec volubilité.
Pelles, pincettes, cadenas, (a part, admirant Phrosine.). Fichtre ! voilà une belle personne !
Je désire énergiquement...
BROQUETIN.
Des clous... crochus ou non crochus... à vis ou sans vis... à tête ou sans tête... (A part.) Une tète charmante!...
PIMARD, exaspéré.
Monsieur, est-il tout à fait impossible de savoir... môme à prix d’or... si le chef de cette maison de commerce est ou n’est pas dans ses pénates !
FUMAjDEL, BROQUETIN BT THÈCLE, ensemble.
Monsieur, il n’y est pas.
PIMARD.
Allons-donc! dites-le.
FL’MADEL, BROQUETIN ET THÈCtE, ensemble.
11 est en voyage depuis huit jours!...
PIMARD, A lui-même.
Décidément, ils ne répondent qu’à tf ois ! (Haut.) Eli bien! je suis très-contrarié!... Martinsec étant en voyage, je ne vois qu’une chose logique à faire... ma fille... c’est de nous en retourner... (Tliècle enlève deux chaises, on remet une devant l’armoire et garde l’autre A sa main.)
PHROSINE
Mais, papa, un de ces Messieurs le représente sans doute?
PIMARD.
Quel trait de lumière ! (a sa mie, avec tendresse.) Ah! tu n’as rien perdu de ta présence d’esprit!... (Aux autres.) Messieurs, un de vous le représente-t-il?
Moi!
FUMADEI, ET THÈCLE, en même temps que Broquetin.
Lui ! (Thèclo remet la cliaise près du comptoir.)
PIMARD, A lui-mème.**
Toujours en triol (Haut.) ceci change la thèse !... (a Broquetin.) et si je vous croyais suffisamment grave...
BROQUETIN.
Monsieur, je le suis.,
PIMARD.
Votre nom?
* Phrosine, Pimard, Thècle (au deuxième plan), Broquetin, Fumadel.
’* Phrosine, Pimard, Broquetin, Thècle (au deuxième plan), Frnna-
dcl.
BROQUETIN.*
Broquetin.
PIM AUD
Votre âge?
Trente et un ans aux abricots.
Etes-vous l’associé de Martinsec ?
BROQUETIN.
Non ; mais il dépend de lui de me donner la moitié des bénéfices.
PIMÀRD.
Etes-vous marié?...
BROQUETIN.
Non; mais je pourrais l’être... si je rencontrais une dot...
PIMARD.
C’est tout ce que je voulais savoir... ma confiance vous est acquise... daignez jeter les yeux sur cette lettre... (n lui donne une lettre.)
BROQUETIN.
Volontiers... (Il décachèto la lettre.)
PIMARD; à sa fille avec un soupir.
Veux-tu que je demande pour toi un bouillon ? (il s’assied sur
la troisième chaise qui est restée et fait asseoir sa fille sur la chaise qui est près du pupitre. — Fumadel remonte en regardant Phrosine.)
BROQUETIN, lisant.
« Monsieur et cher correspondant... permettez-moi de vous » recommander avec la plus grande chaleur... M. Chilpéric » Pimard, homme spirituel et distingué qui fait tous les soirs » ma partie de dominos au café des Huîtres Réunies... (Pimard
» se lève et salue Broquetin, qui lai rend son salut, puis 11 se rassied.) VOUS
» m’obligerez personnellement en l’accueillant avec l’enthou- » siasme que commandent ses vertus privées et son noble » caractère. Votre tout dévoué, J. Patachon, père
» et fils, et O. »
PIMARD.
Il m’a dit qu’il y avait un post-scriptum.
BROQUETIN.
En effet... P.-S. (Lisant, à part.) « C’est un vieux toqué, un » maniaque... envoyez-le promener. »
PIMARD, se levant ainsi que sa fille.
Encouragé par cette chaude recommandation... j’ai l’honneur do vous demander un entretien très-particulier.
* Phrosine, Pimard, Fumadel (au deuxième plan), Broquetin, Thècle.
BR0QUET1N
A vos ordres.
FUMADEL, à part, très-intrigué et venant prendre la chaise de Pimard.*
Qu’cst-ce qu’il lui veut?
Avez-vous par là une pièce à feu où ma lille puisse se retirer?
FUMADEL, avec empressement, montrant la première porte à gauche. Voici le bureau. (Il remet la chaise à gauche, près de la porte de la cuisine.
PIMARD, à sa fille.
Nous touchons à l'instant solennel... une dernière fois, persistes-tu?
PH ROSINE
Papa... (Fumadel remonte au deuxième plan, en regardant toujours Phro-
sine.)”
PIMARD.
Très-bien ! tu persistes... alors, entre au bureau.
PDROSINE.
Ah! papa! que vous ôtes bon !
PIMARD.
Au point d’en être bête!... va... chauffe-toi les pieds et berce-toi de quelque espérance.
BR0QÜET1N, h part.
Ce vieux commence à m’intriguer...
ENSEMBLE
Air : Cet homme avec ton mystère ( Tigre du Bengale.)
PIMARD , à sa fille.
De tes pieds, avec prudence.
Entretiens bien la chaleur.
Et d’une vague espérance,
Berce, enfant, berce tou cœur.
PHROSIKE, à son père.
Agissez avec prudence,
Prenez pitié de mon cœur;
Et rendez-inoi l’espérance,
L'espérance et le bonheur.
DROQUETIN, à part.
Je le dis en conscience,
J’aimerais mieux sur l’honneur !
Accorder celle audience A l’enfant qu’à son auteur.
* Phro-iue, Fumadel, Pimard, Broquelin, Thècle.
** Fumadel, Plirosinc, Pimard, Broquelin, Thècle
FüMADEL, à part. (Parlé.)
Quelle affaire d'importance Vient lui conter ce monsieur?
En plein, de sa confidence.
Ecoutons bien la teneur.
(Ptirosine sorti» gauche, première porte. — Thècle sort à droite.)
SCÈNE Vfl
PIMARD, BROQUETIN, puis THÈCLE et trojs acheteurs.
BROQUETIN.
Monsieur, je suis tout oreilles...* (Fumadel vient SC placer tout à . côte de Pimard.)
PIMARD.
Monsieur, vous comprendrez Je mystère dont je m'enveloppe... (Apercevant Fumadel qui écoute ) Est-Ce que cet homme va rester là?
BROQUETIN.
Par exemple!... (Impérativement à Fumadel.) Allons donc! (Furna-
dcl fait quelques pas en remontant.)
PIMAHD , reprenant, àBroquetin.
Monsieur, vous comprendrez le mystère dont je m’enveloppe... quand je vous aurai dit...
THÈCLE, entrant suivi de trois acheteurs, par le fond.
Monsieur Broquetin, voilà trois Messieurs qui demandent
des SOUffletS... (Les acheteurs restent au fond.)
BROQUETIN, avec humeur.
Qu’on leur en donne.
THÈCLE
Voilà une heure qu’ils attendent.
PIMARD, regardant autour de lui.
Monsieur, jusqu’à présent, je suis très-enveloppé... mais pas de mystère... je ne sais pas si vous le remarquez?
BROQUETIN, à Fumadel.
Petit, faites donc passer à la boutique!...
FUMADEL, remontant.
On y va ! (Thècle sort par la droite.)
BROQUETIN,** à Fumadel.
Filez !
FUMADEL,*** passant il droite.
On file, (s’arrêtant, à part.) Que diable va-t-il lui conter? (Bas, aux acheteurs.) VOUS pouvez VOUS asseoir. (Broquetin est revenu h Pimard dès que Fumadel a paru s’éloigner. Les acheteurs s’asseyent au fond J
h umadel (au deuxieme pian), Pimard, Broquetin, Thècle.
' Pimard, Fumadel, Broquetin.
Pimard, Broquetin, Fumadel.
SCÈNE VII
PIMARD, avec mystère, b Broquetin.
Monsieur, je viens tout exprès de Paris pour vous raconter très-confidentiellement... un drame de famille... inouï, Monsieur... inouï dans les fastes de l’amour!
BROQUETIN et FUMADEL, b part.
Pristi !
LES TROIS ACHETEURS, dressant l'orcillc, il part-
Prclottc !...
PIMARD.
Il s’agit tout bonnement d’une question de vie ou de mort pour une pille jeune fille... et peut-être... (Appuyant.) peut-être d’une fortune imprévue pour un habitant de cette ville...
BROQUETIN, très-curieux.
Ah 1 fichtre !
FUMADEL et les ACHETEURS, en même temps que Broquetin. Bigre ! (Ils descendent pas b pas derrière Pimard.)
PIAIARD.
Sommes-nous seuls?
BROQUETIN.
Parfaitement.
PIMARD, * apercevant tout contre lui les quatre tètes des acheteurs et de Fu-
madel.
Nullement... j’ai quatre hommes sur les épaules.
BROQUETIN, avec colère, b Funudel.
Ou’est-ce que vous faites là?...
FUMADEI., de même, aux acheteurs.
Qu’cst-ce que vous faites là?
BROQUETIN, b Fumadel.
A la boutique.
FUMADEL, aux acheteurs.
A la boutique !
ENSEMBLE
Am : A lions à Zabi « ! (Perle de la Cancbièrc.)
PIMARD ET BROQUETIN.
Quel entourage!
Vit-on jamais Des personnages Plus indiscrets !
FUMADEL ET LES TROIS ACHETEURS
Oh ! c'est dommage I Bicnlùt j’allais Savoir, je gage.
Tous leurs secrets.
* Pimard, Fumadel, Broquetin.
^Fumadel et les trois acheteurs sortent h droite; mais dès que Broquetin est redescendu, ils rentrent successivement et se cachent pour écouter. Fumadel s’est blotti derrière le comptoir, sur un petit tabouret et en vue du spectateur. — Pendant ce temps, Broquolin a offert une chaise à Pimard et ils se sont assis au milieu.)
Nous voici, Monsieur, dans le plus strict tête-à-tête.
PIMARD.
Ce n’est pas sans peine... (Avec solennité.) Monsieur, je débuterai carrément par vous poser cette question : Avez-vous une fille?
BROQUETIN.
Pas que je sache.
PIMARD.
Eh bien ! habituez-la dès le maillot à ne désirer que des choses logiques et raisonnables, sinon plus tard, un beau matin, elle vous demandera une chose par-dessus les toits, par-dessus les moulins, une chose à vous renverser du haut en basl
BROQUETIN.
Bah!
FUMADEL, très-curieux.
Quoi donc?
PIMARD, continuant.
Vous tenterez alors un timide refus... Trop tard! le pli est formé!... elle n’écoute rien... ne répond rien... tombe en syncope, et descend pas à pas vers la tombe, en tapotant perpétuellement sur son piano des romances lugubres :
« Le souffle des autans a passé sur ma tête... >
(Parlé.) Une, deux, trois...
a Dans la nuit du tombeau, je descends à pas lents... > FUMADEL , h part.
Mes Feuilles jaunes !
BROQUETIN, h lui-même.
Qu’est-ce qu’il me chante?
PIMARD.
Tels sont, Monsieur, les fruits bien amers que je savoure à la suite d’un petit voyage en rotonde avec ma tille, plus un chien, le 26 août, par une forte pluie...
BROQUETIN, abasourdi.
Plaît-il?
FUMADEL, h part.
Le 26 août... ma date!
Broquetin, Pimard, Fumadel.
SCÈNE VH
PIMARD.
Tel est le drame intime qui ramène aujourd’hui un père, sa fille, moins le chien... dans les remparts de votre bonne ville d’Issoudun.
«ROQUETIN.
Il n’y en a pas.
PIMARD.
De quoi?
BHOQUETIN.
De remparts.
PIMARD.
Ça m’est bien égal...
BROQUHT1N.
El à moi doncl
FDM A DEL, à part.
J’ai froid dans le dos.
PIMARD.
Ceci posé, Monsieur, je poursuis... et j’ajoute : Connaîtriezvous dans Issoudun ou sa banlieue, un être... d’un signalement vague... d’un âge incertain... qui, la nuit... quand il pleut... rapporle, d’un relais à l’autre, un barbet tombé d’une portière... et vous le flanque dans une rotonde ., en pleine poitrine... en criant d'une voix passionnée : « A loi, à toi pour la vie!... »
LES ACHETEURS, à part.
Ilein !
FUMADEL, de m6mo.
Pristi !
BROQUETIN, très-ébouriffé.
Plaît-il ?... Voulez-vous me recommencer ça?
PIMARD.
Eh bien. Monsieur, cet être affreux... ruisselant... crotté... A ne pas prendre avec des pincettes...
FUMADEL, & port.
Tout mon portrait!...
PIMARD.
Cette vision que nous n’avons aperçue qu’un quart de seconde, au vasistas... le croirez-vous, Monsieur I... non !... vous ne le croirez pas...
BROQUET1N.
Si.
PIMARD, se levant.
Non, Monsieur, vous ne le croirez pas !...
Allez toujours.
J’ai la fièvre !
Chaud! chaud!
BBOQÜETIN, de même.
FUMADEL, à part.
BROQUETIN, l’eneouragcant.
i’iMAitn, avec effort.
Am : Mon pire était pot.
Jamais tel aven n’est sorti De la bouche «l’un père !
Vous le dirai-je?
Oui !
Non !
BROQUETIN.
Mais si !
PIXARD.
Je tlcvrais vous le taire;
Pourtant, apprenez...
BROQUETIN.
Quoi ?
PIMAIir».
Non! devinez!
BROQUETIN.
Ne faites donc pas la bête 1 P1MARD.
Ce sauveur du chien...
Si malpropre...
BROQUETIN.
Eh bien ?...
PIMARD.
Ma fille en perd la tête !
Ah! ouiche!
O ciel !
BROQUETIN, três-étonuc.
FUMADEL, A part.
PIMARD, épuisé.
Elle en raffole!... elle en rôve! elle en meurt I... (il reporte sa
chaise près du comptoir.)
BROQUBTIN.
Tiens, c’èst comique 1 (il reporte sa chaise A gauche.)
FUMADEL, A part, avec passion.
Ange!... ange!... ange!
SCÈNE Vif
PIMARD, s’essuyant le front.
A présent, Monsieur, je boirais bien un verre d’eau.
BROQUETIN, Irès-curieux.
Quand vous aurez fini.
PIMARD.
Oui, Monsieur... Depuis ce funeste voyage, je la voyais de jour en jour maigrir, blêmir, péricliter... En vain l’interrogeais-je, en vain la pressais-je... sur mon sein ; lorsque, mardi passé, à table... comme je lui servais du macaroni au gratin... qu’elle affectionne beaucoup... elle jette sa serviette en l’air, se précipite à mes pieds... comme au Gymnase... et me dit en sanglotant... comme au Gymnase... « Papa, mon cœur est pris! » — Pour qui? — Pour l’homme d’Issoudun! — L’homme au » chien, m’écriai-je... c’est impossible 1 — Comme vous vou- » drez, papa ; mais j’en mourrai 1... » — A ces mots, je bondis, je renverse la table, en m’écriant avec douceur : « Mais tu n’y » penses pas, ma fille !... Moi qui, dès avant ta naissance, avais » promis ta main au neveu d’un papetier de mes amis... décédé depuis dix ans, sans me laisser son adresse... »
FÜMADEt, à part.
Un papetier!
« Réfléchis!... au nom de la logique! on ne s’éprend pas
comme ça du premier vagabond mouillé qui vous rapporte
un barbet!... c’est un service qui vaut tout au plus quinze » sous... bien payé... et note qu’il m’a abîmé un gilet neuf de » treize francs cinquante... je ne vois rien là de nature à » incendier un cœur. Explique-toi! »
BROQUETIX.
Beau discours!
PIMARD.
Elle ne m’expliqua rien!... elle était syncopée!... Et moi, placé dans cette dure alternative ou de voir périr mon enfant ou de faire ma valise... j’ai fait cette dernière et je viens me jeter dans vos bras, en vous disant d’une voix chevrotante Où est-il, Monsieur? où est-il. Monsieur?
rroquetix.
Qui ça 9
Cet inconnu... ce commissionnaire... cet Auvergnat, sans doute... car je n’ose espérer que ce soit un notaire ou un banquier... jo le préférerais... mais je n’y compte pas... Le COnnaisSeZ-VOUS? (I-ca trois acheteurs sortent un peu de leur cache“e.)
FUMADEL, sc levant fiévreux, A part.
Il me cherche!
BROQCETIN.
Qu’en voulez-vous faire?
riMAHD.
L’étrangler I si je m’écoutais... (Fumadel sc rassied vivement. Le» trois acheteurs se recachent.) Mais je SUIS père...
BROQUETIN.
Donc, par conséquent?... (Les acheteurs sc montrent de nouveau.)
PIMARD.
Vous demander quelques renseignements sur sa moralité et, s’il possède quelques vertus domestiques .. lui donner ma fille avec trente-deux mille francs de dot.
BItOQUETIN, vivement et hors de lui.
Comment dites- vous ça ?
PIMARD.
Trente-deux mille francs.
TOUS, s’élançant vers Pimard.
Bigre ! ! !
BROQUETW.
Monsieur, c’est moi !... (Les trois acheteurs s’arrêtent,)
P1MARD, avec la plus grande surprise.
Ah bah !
FUMADEL, arrêté tout à coup dans son élan, il part.
Brigand !
BROQUETIH, avec sentiment.
C'est moi !
PIMARD.
Je ne m’y attendais pas... du premier coup dans une ville de dix mille âmes... Quelle chance I... (Appelant.) Ma fille!* (àFuraadel qui, très-ébouriffé, est venu se placer devant lui.) Ce n’est pas VOUS que j’appelle... (Il passe près de Broquetin.)** Ma fille !...
PREMIER ACHETEUR, avec empressement, à Pimard.
Monsieur... un mot!
FUMADEL, arrêtant Piraard.
Permettez !
LES AUTRES ACHETEURS, entourant Pimard.
Un mot!...
BROQUETIS, h part.
Nous ont-ils entendus?
PIMARD, cherchant k se dégager.
Ah çàl mais... j’ai tous ces gens-là après moi!... Qu’cst-c
Broquetin. Fumadel, Pimard.
** BroqueliD, Pimard, Fumadel.
LES PRÉCÉDENTS, PHROSINE
* PHROSINE, entrant par la première porte, à gauche.
Vous m’appelez, papa ?
PIMARD, avec joie.
Figure-toi... (Montrant Broquetin.) Voilà Monsieur... (Trouvant Fumadei devant lui et l’écartant.) Pas celui-ci, l'autre... cause avec lui... (A Fumadel, qui est venu se placer entre eux.)** OteZ-VOUS de là (A sa fille.) Moi, on me demande. (Ecartant de nouveau Fumadei.)*** Olez-vous donc!... (a sa fille.) Je ne sais pas pourquoi...**** (a Fumadei.) Otezvous donc, sarpejeu! vous me piétinez sur les orteils! (il repousse Fumadei et les acheteurs qui l’entourent.)
BROQUETIN, A part, avec la pins grande inquiétude.
Cet animal est sur la piste.
ENSEMBLE *»***
Ain : Mousquetaires de la Reine.
FUMADEL, A port. ( Parlé.)
Brigandage inique !
Ce filou des plus hardis ,
S’arroge et s’applique L’amour que seul j’ai conquis.
PIMARD.
Etrange boutique !
On ne pent, en ce logis Causer, c’est unique,
Sans être assailli , surpris !
PHROSINE
Vraiment, c'est unique !
Me laisser en ce logis.
Et rien ne m'explique Ce qu’il peut avoir appris.
BROQUETIN, A part.
Ce jeune excentrique Peut bien nous avoir surpris.
Son air fantastique Trouble en secret mes esprits.
.* Phrosine, Pimard, Fumadel, Broquetin.
** Phrosine, Fumadel, Pimard, Broquetin.
*" Phrosine, Pimard, Fumadel, Broquetin.
**** Phrosine, Fumadel, Pimard, Broquetin.
*'*" Fumadel, Phrosine, Pimard, Broquetin.
LES TRO'S ACHETEURS
Quelle chance unique,
Ce récit que j’ai surpris M’inspire, m’indique Un projet des plus hardis.
(Pimard sort vivement par le fond, suivi des trois acheteurs. Furaadel, qui s'efforce toujours de s’attacher à lui, le quitte cependant, et revient brusquement en scène, quand il voit que ilroquetin y reste. )
SCÈNE IX
FUMADEL, PHROSINE, BROQUETIN, puis THÈCLE.
PH ROSINE , b part.
Causer avec ce monsieur... il peut donc nous renseigner?
BROQUETIN, à part, exalté.
Trente-deux mille francs! (Haut, avec élan.) Mademoiselle!...
PHROSINE , avec empressement.
Monsieur!...
FUMADEL, se plaçant entre eux. *
Mademoiselle !...
BROQUETIN, démonté, b part.
Pas possible !... il sait tout !
TUÈCLE, sur le seuil de la porte de droite. **
M. Broquetin , à la boutique ! on demande des clous !
BROQUETIN, poussant Fumadel.
Des clous?... ça vous regarde... à la boutique!
FUMADEL.
Fichtre!!!... (Il sort en courant parla droite, précédé de Thèclc.) BROQUETIN, prenant la place de Fumadel, avec élan. ”*
Mademoiselle, c’est avec l’autorisation de M. votre père...
PHROSINE, avec empressement.
Parlez, Monsieur...
BROQUETIN, continuant.
Que j’ose vous avouer sans rougir les sentiments désordonnés...
PHROSINE, étonnée, b part.
Que dit-il?
FUMADEL, revenant ébouriffé, b Broquetin****.
Des patères... on demande des patères! ... (venant so placer cn-
* Phrosine, Fumadel, Broquetin.
” Phrosine, Fumadel, Broquetin, Thèclc.
*** Phrosine, Broquetin.
*“* Phrosine, Bruquclin, Fumadel.
SCÈNE X
PHROSINE, FUMADEL.
FUMADEL.
Mademoiselle...
PHROSINE
Encore vous?... laissez-moi.
FUMADEL.
Jamais !... Cet homme est un filou.
Comment?
PIinOSINE.
Votre papa se blouse...
PHROSINE
Plalt-il?
FUMADEL.
Tout le monde se blouse... seul, j’y vois clair dans ce gâchis... seul, je puis vous tendre la main pour traverser ce macadam!... Celui que vous aimez... ce n’est pas pour le chien... c’est pour sa voix plaintive, c’est l’artiste du Grand- Hurleur !...
rnnoSlNE, étonnée et émue.
Qui a pu vous dire?... vous le connaissez !...
FUMADEL.
Intimement !
PHROSINE, vivement.
Oh ! parlez. Monsieur, parlez !... Qu’est-il devenu?
FUMADEL.
Peu de chose.
PHROSINE
Je m’en doutais... il avait l’air déjà si misérable... à Paris... avec sa figure pâle, sa voix funèbre... et sa redingote râpée...
* Phrosine, Fumadcl, Broquelin.
'* Phrosine, Fumadel.
FUMADEL.
Il l’est plus que jamais!...
PIJROSÏSE.
Oh! peu m’importe! c’est précisément cet ensemble lamentable qui m’a attachée à lui.
FUMADEL, à part, avec passion. '
Ange! ange!... âme bien placée!...
PHROSINE, avec entraînement.
Oui, je me disais... à moi de faire rayonner le bonheur dans cette âme assombrie... à moi de tirer du ruisseau ce talent malheureux !
FUMADEL.
Volontiers !
PBROSIRE, vivement.
Eh bien ! hâtez-vous, Monsieur, ce pauvre musicien...
FUMADEL.
Il n’est pas loin.
PÜROS1NE.
Où loge-t-il?
Dans cette cabine.
PHROSINE
Appelez-le.
FUMADEL.
Il est devant vous. (U prend mélancoliquement l'attitude d’un cbanteupinçant de la guitare.)
PHROS1SE, reculant.
Pas possible 1
FUMADEL.
Eudoxe Fumadel.
PnROSINE, à part.
Ah ! oui, c’est bien sa pose.... mais comme il est devenu laid !...
FUMADEL, à part.
Elle me remet !
PHROSIXE.
Laissez-moi vous regarder encore.
FUMADEL, reprenant sa pose.
Avec plaisir.
PHROS1KE.
Qu’avez-vous donc fait de vos beaux cheveux blonds?...
FUMADFX.
Es sont dans ma malle.
SCÈNE X
PHROSINE, étonnée.
Ah !... et votre barbe?
FUMADEL.
,men ‘ Elle est dans mon tiroir.
phrosine.
Et vous vous êtes fait quincaillier?...
FUMADEL.
lieur Je vous conterai cela .. (avec passion.) Mademoiselle, à quand
e (j. la noce?...
PIinOSINE, essayant de changer la conversation.
Mon chien est mort.
fumadel.
Jetons-lui quelques fleurs et n’en parlons plus... parlons de nous.
pnnosnsE.
Pourquoi donc avez -vous cessé de venir dans la rue du Grand-Hurleur?...
FUMADEL.
Pourquoi?...
FIinOSINE.
Le dernier jour, je vous avais pourtant jeté quelque chose.
FUMADEL.
C’était vous?
CB PHROSINE
L’avez-vous reçu ?...
FUMADEL.
Un pilon?...
PHROSIRE.
Non... Un rouleau de gros sous... bien ficelé
FUMADEL, avec transport.
r Des gros sous!... oh ! merci!... oui je l’ai reçu... sur la nu-
que... c’était vous!... (à part.) Crédié! elle vise bien! (Haut et tendrement.) Mademoiselle, à quand la noce?
PU ROSINE, à part, passant h droite.
Que répondre?
FUMADEL, plus pressant, *
A quand?...
PHROSINE, à part.
Dans l’état où le voilà... qui pourra l’aimer si je ne l’aime ?. .. et j’hésiterais ! oh ! non ! ce serait mal !...
* Fumadel, Phrosine.
FUMADEL, avec une impatience passionnée.
Mademoiselle !...
FIIROS1NB, avec embarras.
Eh bien, M. Fumadcl... voyez mon père... je n’avais jamais osé lui révéler votre ancienne profession...*
FUMADEL, étonné.
Oh! pourquoi ça?
PHROSINE
Mais aujourd’hui que vous occupez un rang avouable... dans le monde... commercial...
FUMADEL, exalté.
Oui... oui... oui... Eh bien ?...
PHROSINE
Ouvrez-vous à lui, il vous cherche, dites-lui simplement que c’est vous...
FUMADEL.
Que c’est moi ?...
PHROSINE
Oui.
FUMADEL, transporté, tombant à ses pieds et lui prenant les mains.
O ange !... ô bonheur !... ô amour !...
BROQUETIN, arrivant très -effaré par la droite.*'
Mademoiselle !...
PHROSINE, jetant un cri.
Ah !... (Elle se sauvo effrayée dans le bureau & gauche, premier plan.)
SCÈNE XI
FUMADEL, BROQUETIN.
Droquetin reste pétrifié et regarde alternativement la porte par laquelle est sortie Pbrosine, et Fumadel qui se relève tranquillement et s’essuie le genou avec sa manche.
BROQUETIN, crispé et jaloux.
Bigre!...
FUMADEL, le regardant d’un air narquois et fredonnant entre scs dents.
Ah ! qu’il fait donc bon > (bis.)
D’ cueillir la fraise...
BROQUETIN, très-jaloux, à part.
Prelotle!... (Fumadel remonte et gagne l’escalier.)
TBÈCLE, entrant par le fond, bas à Droquetin.
Monsieur Broquelin, je viens de vendre la vache !...
* Fumadel, Phrosino, Droquetin.
SCÈNE XII
BROQUETIN.
Va te promener!...
THÈCLE
Trente-neuf francs cinquante...
BROQUETIN.
Va donc te promener !!...
FUKADEL , de même que ci-dessus, sur l'escalier.
Ah ! qu'il fait donc bon D’ cueillir la fraise
(Il s'éloigne et monte le petit escalier de sa chambre en continuant ion chaut d'un air de triomphe. 11 disparait.) . .
THÈCLE, se rapprochant de Broquetin.*
Maisltf. Broquetin...
BROQUETIN, impatienté. ' ‘
Laisse-moi donc tranquille !
THÈCLE, à part.
Ah Çà, ils sont toqués tous les deux !... (Elle sort par la gauche, deuxième plan.)
BROQUETIN, seul, regardant du côté par où Fumadel est sorti.
Crebleu !... cet air !... cet œil!... m’aurait-il dénoncé?
SCÈNE XII
BROQUETIN, P1MARD.
Pimard, entrant du fond, la chapeau sur les yeux et très-agité : K part.
Inouï 1... inouï!... étrange aventure!... bizarre complication!...
BROQUETIN, à part.
Le papa!... heureusement je l’ai dans ma manche!... (Haut.) Papa Pimard...
PIMARD, froidement.
Ah ! vous voilà, vous?...
BROQUETIN, ù part, inquiet. * i
Il est renfrogné !... (allant à lui.) Qu’est-ce que vous avez ?...
PIMARD, sèchement.
Rien !... (il passe è gauche.)
BROQUETIN. **
Si...
PIMARD.
Quoi?...
* Thôele, Broquetin.
Pimard, Broquetin.
BROQCBTIHJ*
Le chapeau sur les yeux.
PIMARD.
G’eSt Un genre. (Au public, s’avançant sur le devant la 6cène.) VOUS
avez vu ces trois pendards... qui tantôt, quand je suis sorti... m’ont emboîté le pas...
BROQUETIN, cherchant à lier conversation.
Vous venez de chez le notaire !...
PIMAUD, sèchement.
Comme je danse. (Continuant, au public.) Chacun d’eux m’attire dans un petit coin... et me glisse dans le tuyau cette phrase identique...
BROQUETIN, venant & la droite de Pimard, comme ci-dessus.
Cher Pimard!...
pim aud, brusquement.
Décampez !...
BROQUETIN, h part.
Je suis inquiet !...
PIMARD, reprenant, au public.
Cette phrase identique... « Monsieur, le hasard m'a fait saisir » quelques bribes de votre intéressant récit... L’être que vous » cherchez c’est moi!... : — c’est moi ! — c’est moi !—...» Trois I... et ici, un, — total quatre.
BROQÜETIR, repassant à la gauche de Pimard.*
On dirait que vous ne m’aimez plus?
Folie !... (àpart.) C’est bien drôle !... bien drôle !... bien drôle!...
BROQÜETIR, h part.
Il me reçoit mal ! (Haut et inquiet.) Mon cher Pimard...
PIMARD, exaspéré.
Quoi?
BROQDETIN, plein d’ami été.
Je voudrais vous embrasser...
PIMARD.
Faites... et fichez-moi la paix... je vous en supplie... si je vous suis cher.
BROQUETIN l'embrasse sur la joue, et dit après d’un ton malheureux.
Je suis inquiet !... je suis inquiet!... (il sort paria droite.)
• Broquelin. Pimard.
** Pimard, llroquctin.
SCÈNE XIII
PIM A RD, senl, se promenant, très-sombre.
Ah! c’est bien drôle!... bien drôle!... bien drôle !... Qu’est ce qui a pu pousser ces quatre Berrichons à me faire dans un coin cet aveu imprévu? (Se frappant le front.) Quel éclair!... serait-ce fortuitement... l’imprudente stipulation de trente-deux mille francs annexée à mon récit?... mais alors... ce sont des escrocs... (Furieux.) Ils me prennent pour un Cassandre !... moi, Antoine-Chilpéric Pimardl... veuf... cinquante-sept ans... rentier... moi, homme sérieux et distingué... comme le dit fort bien dans sa lettre, J. Patachon, père et fils et compagnie... (Agitant sa canne.) Ah ! gredins!... ah! canailles!... ah! malheur au premier qui me dira : a C’est moi!... »
SCÈNE XIV
FÜMADEL, PIMARD.
FUMADEL, descendant l’escalier de sa chambre en grande tenue, habit vert, cravate jaune, gants verts. — A part.
Elle m'a engagé à me révéler à son papa!... j’ai fait un bout de toilette... (Haut, en s’approchant de Pimard.) Monsieur...
PIMARD, brusquement.
Qu’est-ce que VOUS me voulez? (Il passe à gauche en traversant devant Fumadel, et va poser sa canne et son chapeau sur le pupitre à la TroncheL) FÜMADEL,* très-mielleux.
Monsieur... mon père était des environs de la rue Mouffetard...
PIMARD.
Qu’est-ce que ça me fait?
FUMADEL.
Il ne m’a pas laissé de fortune...
PIMARD.
Qu’est-ce que ça me fait? Répondez à ça!...
FUMADEL.
11 ne m’a pas donné d’éducation...
C'est visible. Mais qu'est-ce que ça me fait, jeune étranger?
FUMADEL.
A quinze ans, ma famille me destinant au commerce, je fis choix de la spécialité des mirlitons...
P1MAP.D, à part.
Ah çà! mais... est-ce qu’il va continuer longtemps?
Pimard, Fumadel.
FUMADEL, s'interrompant.
Pardon, Monsieur... j’ai l’air de vous fatiguer?
PIMARD.
Énormément.
FUMADEL.
Alors, j’abrège.— Monsieur, le hasard m’a fait saisir quelques bribes de votre sémillant récit...
PIMARD, se retournant vivement.
Hé?
Vous cherchez quelqu’un...
PIMARD, le fixant, à part.
Ah! ah! toi aussi?... lui quoque!
FUMADEL, souriant et avec confiance.
Eh bien, Monsieur, ce quelqu’un, je le connais... (Sans rien
lui répondre, Pirnard lui fait un geste comme pour lui dire : Attendez! puis il va remettre son chapeau et reprendre sa canne.)
PIMARD, revenant près de Fumadel, jouant avec sa canne et très-attentif.
A présent, je vous écoute avec le plus vif intérêt... allez!...
FUMADEL, regardant la canne.
Le 26 août... à neuf heures du soir... par une plufe torrentielle... (a part.) Pourquoi diable a-t-il pris sa canne?
PIMARD. \
Marchez!... marchez!... je ne perds pas un mot... (n agite sa
canne.)
FUMADEL.
Par une pluie torrentielle... ie 26 août... — Voulez-vous que je vous débarrasse de votre canneî... •
PIMARD.
Non, merci... elle me tient chaud '...—Nous disons: torrentielle... ne VOUS troublez pas... (Il faittourner sa canne.)
FUMADEL.
Vous ai-je dit que c’était sur la grande route ?
Non, mais je l’apprendrai avec plaisir.
FUMADEL.
Si vous vouliez ne pas tourner votre canne comme ça... ça m’affadit le cœur...
p:mard.
Qu’importe!... Poursuis ton agreste récitl (n agite toujours sa
canne.)
FUMADEL, de plus en plus trouble.
Eh bien, Monsieur, vous êtes père... vous avez une fille...
PIMARD.
Et une canne.
SCÈNE XIV
FDMADBL.
Elle me gêne beaucoup... Monsieur, vous êtes père... vous aimez votre canne... (Se reprenant.) Non... votre fille... vous cherchez un jeune inconnu qui a fait palpiter son cœur...
PIMAAD, à lai-même, retroussant ses bouts de manche.
Il y vient!... il y vient!...
FDMADBL, suivant ses mouvements avec une inquiétude croissante.
Eh bien!... cet inconnu...
PIMAfiD.
Marche!...
FUMADEL.
Cet heureux mortel...
PIMAAD, agitant sa canne.
Achève donc !...
FOMADEL, à part.
Cristil... mais... (Haut.) cet heureux mortel...
PIMAIID, brandissant sa canne.
Achève!... filou que tu es!...
FOMADEL.
Monsieur?...
PIMAAD, de même.
Allons donc!... dis-moi que c’est loi... et je te casse mon rotin sur la colonne...
FUMADEL.
Un moment!... (Il s’enfuit, en traversant à gauche.)
* PIMAAD, le poursuivant, la canno levée;
Allons donc!... allons donc!... cet heureux mortel!..,
FOMADEL, criant et sc courbant sous la menace de la canne.
Ce n’est pas moi !...
PIMAAD, s'arrêtant, abaissant sa canne, et lui posant la main sur l’épaule.
A la bonne heure!... (Fumadel, rassuré, se redresse.) Tu es le seul honnête homme que j’aie rencontré à Issoudun!..- Je regrette que ce ne soit pas toi.
FOMADEL, avec espoir, et se rapprochant do loi.
Vraiment?... mais alors, Monsieur...
PIMAAD, levant su canne et furieux.
Ne me dis pas que c’est loi !... ou je te zèbre comme l’animal de ce nom !
FUMADEL, reculant vivement.
Ce n’est pas moi !... ce n’est pas moi !..
* Fumadel, Pimard.
PIMARD, affectueusement et loi tendant la main.*
Alors, touche là, enfant!... et va te promener... (En disant ces
derniers mots, il lui donne une petite tape sur la tète et le fait passer A droite.} FL'MADEL, à part, très-ahuri.
Me voilà dans une impasse... bien au fond !...
SCÈNE XV
PHROSINE, P1MARD, FÜMADEL.
PHROSINE , entrant par la première porte, à gauche, et avec un sourire de confiance.
Eh bien, papa?...
PIMARD.
Eh bien, ma fille?...
PHROSINE
Vous savez à présent...
PIMARD.
Quoi?...
FL'MADEL, à part, vivement.
Elle va me faire assassiner.
PU ROSINE, continuant.
Que le jeune homme que nous cherchons... c’est...
FÜMADEL, vivement et s’élançant vers Pimard.
Ce n’est pas moi !...
PHROSINE, étonnée.
Hein?...
PIMARD, calme.
Ce n’est pas lui... il me l’a déjà dit... brave garçon !... (Lui
tapant sur l'épaule, et passant à droite, par derrière lui.) Ton habit te Va bien !...** (A part, et triste tout h coup.) Quel voyage!... (Il se promène sombre.) Je sens que je tourne en bourrique... moi, homme grave et sérieux. (Il s’assied pensif près du comptoir.)
PHROSINE, h demi-voix, à Fumadel.
Quoi ! Monsieur... quand papa veut offrir ma main à celui...
FÜMADEL, bas h Pbrosine, en la prenant h part.
Allons donc !... ce n’est pas votre main... c’est sa canne qu’il veut lui flanquer...
PHROSINE, bas.
Ah ! mon Dieu !...
Pimard, Fumadel.
** Pbrosine, Fumadel, Pimard.
SCÈNE XV
FUMADHL, bas.
Vous allez voir... (Haut et s'avançant vers Pimard d’on air aimable.) Monsieur...
PIMARD, assis, avec bonté.
Hein?... qu’est-ce, cher ami 9
FU. il A DEL, d’un ton mielleux.
J’expliquais que vous avez un tic !... Vous n’aimez pas qu’on vous dise : C’est moi.
PIMARD, se Levant furieux et brandissant sa canne.
Ahl... tu l'as dit!...
PH ROSINE, s'élançant vers eux.
Ciel !...
FGMADEL, se sauvant à droite pour éviter Pimard, devant lequel Phrosine se jette.
Vous voyez l’effet!...
PIMARD, le menaçant de sa canne.
Est-ce toi?... est-ce toi?... Explique-toi sans crainte !...
FUMADEL, se réfugiant dans le comptoir.
Mais non !... mais non !... (de loin, b Phrosine.) Arrêtez-le !... PI1ROSINE, effrayée, retenant toujours Pimard.
Ah! mon Dieu!... mon père !... Ah!...
SCÈNE XVI
les mjèmes, BItOQUETIN.
BROQÜBT1N , accourant par le fond. * On Se massacre ici ! (Fumadel sort du comptoir.)
FUMADEL, l’indiquant à Pimard.
C’est celui-là!
BROQCETIÎf.
Hein l qui ! quoi ! celui-là !
FUMADEL, bas à Phrosine.
Dites comme moi.
PHROSINE, sans comprendre.
Oui, papa, oui!... c’est celui-là !...
PIMARD, regardant Broquetin.
L’homme au chien?... Tu l'avais donc reconnu ?
EROQUETIN, b part.
Heureux hasard!...
FUMADEL , à part, avec joie.
La canne va marcher!
Broqtielin, Pimard, Phnsîne, Fumadel.
PIMARD.
Et depuis ce malin, tu ne me cries pas : C’est lui! le voilà ! c’est le bon?.... (à Broquetin.) Monsieur, je vous avais pris pour un escroc... je modifie mon appréciation... (Lui donnant sa carte) Voici ma carte... Venez nous voir cet hiver... nous causerons ÜU contrat!... (Stupéfaction de Fumadel.)
PHROSINE, bas à Fumadel.
Comment !... qu’est-ce que vous disiez donc ?...
BROQUETIN, se jetant aux pieds de Phrosine, et arec passion. Mademoiselle !... (Phrosine s’éloigne et passa à gauche, près de son père.) FUMADEL, criant et courant à Pimatd. *
Un instant!... si ça doit finir comme ça... j’en suis, moi!...
BROQÜETIN, en se relevant. **
Il en est?... de quoi?...
De ça !.... Du moment que la canne n’en est plus.... c’est moi !
PIMARD, furieux, levant sa canne.
Ail ! canaille !... (Phrosine retient son père.)
FUMADEL.
Demandez à Mademoiselle...
PHROSINE
Mais, oui, papa... c'est lui !...
PIMARD, furieux.
Lui aussi !.... Deux... à présent I deux!!.... l’ai-je bien entendu !... Malheureuse enfant !...
PHROSINE
Ah I papa!... (Elle tombe dans ses bras.)
PIMARD, la voyant évanouie. '
Pah!... la syncope demandée !.... Ma fille !... (Fumadel court à Phrosine, que Pimard fait asseoir à gauche.)
BROQÜETIN et FUMADEL.***
Mademoiselle !... (Ils s’empressent près de Phrosine.)
PIMARD , les repoussant.
Otez-vous de là!.... Du vinaigre !.... des essences!.... des élixirs!...
BROQÜETIN et FUMADEL, oerdant la tête.
Voilà ! voilà !... (Broquetin sort vivement par la droite et Fumadel par lu deuxième porte à gauche.)
* Phrosine, Pimard, Broquetin, Fumadel.
** Phrosine, Pimard, Fumadel, Broquetin.
*'* Fumadel, Phrosine, Pimard, Broquetin.
SCÈNE XVII
PHROSINE, PIMARD.
PIMARD, à Phrosine.
Fifille !...
PHROSINE, avec impatience, ee levant.
Mais, papa, vous ne me comprenez pas...
PIMARD.
Elle parle ! O merci, mon Dieu !
PHROSINE
Il ne s’agit que du jeune homme...
PIMARD.
D’un seul?...
PHROSINE
Que j’avais vu...
PIMARD.
Au vasistas de la rotonde.
PHROSINB.
Je l’avais déjà vu à Paris... .
PIMABD.
Quelle révélation!...
PHROSINE
Dans notre cour...
PIMARD.
Du Grand-Hurleur!...
PHROSINE
Il y venait tous les jours... à quatre heures et demie, chanter avec sa guitare...
PIMARD.
Chanter?...
PHROSINE
La romance des Fouilles jaunes.
PIMARD.
Hein! quoi! ce guitariste!... cet odieux troubadour?... Misère !... misère !...
PHROSINE
Oh ! c’est un noble cœur !
PIMARD.
Comment juger un cœur, si tu ne l’as vu que de notre quatrième en raccourci?
PHROSINE
N’a-t-il pas, un jour, devant notre porte , versé dans les
mains d’un petit enfant, traîné sur un orgue de barbarie, la moitié de sa pauvre recette ?
PIMARD.
S’il a fait cela, c’est un noble cœur... mais il n’en est pas moins troubadour vagabond.
PHROSiNB.
Il ne l’est plus, papa... puisqu’il est aujourd’hui dans le commerce.
PIMARD.
C’est juste!... le commerce est le bien des nations 1... la circumnavigation naturelle des peuples !... Et tu l’as retrouvé ici ?...
PHROSINB.
Sans le reconnaître, d’abord...
PIMARD.
Alors... comment sais-tu que c’est lui?... Illumine-moi.
PHROSINB.
Il me l’a dit!...
PIMARD, éclatant.
Il te l’a dit !... et voilà tout !... infortunée !...
PHROSINB.
Comment!
PIMARD.
Mais tu ignores donc ce qui se passe ici depuis une couple d’heures?... tu ne sais donc pas qu’ils disent tous : C’est moil dans ce pays-ci?... C’est la mode!... c’est la vogue... Tiens ! prends mon bras... sortons... Nous n’aurons pas fait quinze pas... que nous en aurons déjà une cinquantaine à nos trousses...
PHROSINB.
Mon Dieu I vous me feriez douter...
PIMARD.
Sans doute... doute... flotte... balance, ma Allé... c’est ce que tu as de mieux à faire !...
PUROSINE, à elle-même.
Mais il me semble, pourtant... que si j’entendais sa vpix...
PIMARD , frappé d’une idée.
Sa voix !... tu m’illumines!...
PHROSINB.
Sa romance plaintive.
PIMARD.
Tu achèves de m’illuminer... Rentre au bureau...
PBROSIRB.
Que voulez-vous faire?...
SCfcNE XVIII.
. PIMARD.
Ne m’embrouille pas... rentre au bureau... Berce-toi de plus en plus de quelque vague espoir... et je te dirai comme tantôt....
A ir final de la scène septième.
De tes pieds avec prudence.
Entretiens bien la chaleur.
Et d’une douce espérance Berce, enfant, berce ton cœur !
(Phrosine sort par la première porte à droite. — Pimard la conduit, pendant le chant, jusqu’à la porte.)
SCÈNE XVIII
PIMARD, puis BROQUETIN et FUMADEL.
PIMARD, seul.
Mon horizon commence à s’éclaircir... j’y vois poindre quelques jets lumineux !... Ah 1 il s’agit des feuilles jaunes!... ah ! il s'agit de cette odieuse canzonnetta qu’on venait miauler sous mes fenêtres tout l’hiver dernier... je la sais par cœur...
* BROQUETIN et FUMADEL, entrant chacun d’un côté une burette à la main :
Rroquctin par la droite, Fumadel par la deuxième porte, à gauche.
Voici le vinaigre!...
PIMARD, avec force.
Il n’en est plus question 1... Qu’on me la chante...
BROQUETIN et FUMADEL, surpris.
Hein? quoi?
PIMARD.
La romance du Grand-Hurleur... Ma fille est à ce prix.
FUMADEL.
Comment!..,
BROQUETIN.
Qu’est-ce qui lui prend!... Eh bien! et l’autre histoire?...
PIMARD.
Il n’en est plus question!... Qu’on me la chante!... ou plutôt non! (Les observant.) H est certain... qu’il y a ici un escroc... peut-être deux!... Je vais chercher trois agents subalternes pour l’écouter avec moi... et le premier qui ne l’exécute pas agréablement... Ah! nous sommes troubadours?
BROQUETIN, ahuri.
Comment! troubadour!...
* Fumadel, Pimard, Broquelin.
PIMARD.
Ah ! nous pinçons de la guitare !... pinçons-en !... ou nous
Sommes pincés ! ! ! (Il sort par le fond.)
SCÈNE XIX
FUMADEL, BKOQUETIN, puis THÈCLE,
FUMADEL et BROQUETIN.
PincéS ! (Fumadel remonte.)
* BROQUETIN, passant à gauche.
Quelle est cette épreuve... N’importe, je demande à la subir... Trente-deux mille francs... bigre!... (Fumadel pose sa burette sur le comptoir et Broquetin la sienne sur le pupitre à la Troncl.et.)
FUMADEL, à lui-même.
La romance du Grand-Hurleur...
BROQUETIN.
Connais-tu ça?
FUMADEL, à lui-même.
Je la sais... mais je n’ai plus de voix...
BROQUETIN.
J’ai de la voix.., mais je ne la sais pas...
FUMADEL.
Etla vache est vendue!., (très-ahuri, à Broquetin.) Paie-moi du lait !
BROQUETIN, de même, h Fumadel.
Cinq sous pour un vers!
FUMADEL.”
Ma vie pour un sou de lait!
THÈCLE , h Broquetin, en entrant par la deuxième porte h gauche.
Monsieur, il ne voulait pas boire dans une tasse...
BROQUETIN, ahdri.
Hein?... (A Fumadel.) Trente sous!..
THÈCLE
Alors, j’ai acheté un biberon !..
BROQUETIN.
Tu m’agaces!..
FUMADEL , à part.
Qu’entendS-je?.. un biberon !.. (I! s’élance vers la gauche.)
BROQUETIN.
OÙ va-t-il? (Criant.) Trente et un SOUS 1.. (Fumadel sc précipite dans la cuisine, deuxième porte h gauche, et referme la porte, Thècle passe à gauche d’un air tout étonné.)
^Broquetin, Fumadel.
Broquetin, Fumadel.
SCÈNE XX
THÈCLE , BROQUETIN.
THÈCLE
Pourquoi?
BROQUETIN.
Pour une romance.
THÈCI.E.
Donnez.
BROQDETIN , transporté.
Tu la sais? tu me sauves la vie! (Lui donnant de l'argent.) Voilà vingt sous... chante!..
THÈCLE, chantant.
« Un jeune Grec, l’honneur de sa patrie,
» Dans un combat, blessé d’un coup mortel... »
BROQUETIN, furieux.
Va te promener avec ton Grec... Il s’agit d’un Grand- Hurleur !.. Rends-moi mes vingt sous... (n les reprend.)
THÈCLE, ahurie.
Qu’est-ce qu’il a?..
LA VOIX DE PHROSINE, chantant dans ta coulisse.
« Le souffle des autans a passé sur ma tète... »
BROQDETIN, * qui a passé il gauche, écoutant avidement.
Ça doit être ça!
THÈCLB, pendant que Phrosine chante.
Tiens! mais je la sais... (Chantant a contre-mesure pendant que Phrosine continue.) « Le souffle des autans »
C’est très-gentil !..
BROQUETIN, impatienté, écoutant.
Tais-toi donc...
VOIX DE PHROSINE
« Dan» la nuit du tombeau, je descends à pas lents !
* Adieu, bel ange... adieu, trop cruelle Henriette !...
» Les fouilles ont jauni sur les ormes tremblants... »
(La scène continue pendant que Phrosine chante, de manière à no pas permettre & Broqtietin d’entendre et d’apprendre la romance chantée par Phros.n y
thèCLE , chantant le premier vers en même temps que Phrosine chante la suite, c Le souffle des autans a passé sur ma tête .... *
BROQDETIN, crispé, à Thècle.
Tais-toi donc, sacrebleu! Allons bon l j’ai perdu le deuxieme
* Broquelln, Thècle.
vers... (Broquetin écoute avidement- Thècle, qui est un peu remontée, vient lui tirer l’habit.)
BROQUETIN , tout & la romance.
Laisse-moi... (Écoutant toujours la voix de Pbrosine.) Hein ? qu’CStce qu’elle a dit?
THÈCLE, le tirant plus fort.
Voilà M. Pimard ! (Pimard entre par le fond.)
(Note essentielle. — Cette scène doit se jouer sans interruption de dialogue de la part des acteurs en scène, de façon à ce que Broquetin ne puisse entendre que le premier vers du chant de Phrosine, qui doit s’arrêter immédiatement à l'entrée de Pimard, quand bien même elle n’aurait pas achevé son couplet.)
SCÈNE XXI
LES MÊMES, PIMARD. A l’entrée de Pimard, le chant cesse dans la
coulisse.
PIMARD, * Il Thècle.
Qu’est-ce que vous faites là?... sortez!... (Thècle sort par ia
deuxième porte à gauche.)
BROQUETIN,** n’entendant plus le chant, h part.
Trop tôt!... trop tôt !...
PIMARD.
Et vous, gai musicien... attaquons ! (Montrant le fond.) Mes trois hommes sont là !... ils VOUS écoutent... (Regardant autour do lui.) OÙ est l’autre?
BROQUETIN, voulant filer.
Je m’en vais le chercher... (il passe & droite.)
PIMARD,*** le retenant.
Restez... (à lui-même.) j’en tiens toujours un... (Haut.) Allez, cher petit, et tâchons d'être en voix.
BROQUETIN, à part.
Quelle position ! j’en sais très-peu... et je le sais mal.
PIMARD.
Dépêchons-nous!...
broquetin, attaquant ht romance.
« Le souille des autans a passé sur ma tête !... >
PIMARD, à part.
1! la sait 1... serait-ce lui ?
* Broquetin, Thècle, Pimard.
** Broquetin, Pimard.
*** Pimard, Broquetin.
SCÈNE XXII
BROQUETIN, à part.
Si je pouvais en rester là ! (ii veut s'éloigner.)
PIMAnD, le retenant.
Gai ! gai !... serrons!... serrons la mesure. (Fumadei, effaré, surexcité, parait au haut de son escalier avec sa guitare et un biberon plein de lait, auquel il s'abreuve flévreusemcnt. — Personne ne l’a vu, la scène continue.)
SCÈNE XXII
FUMA DEL, PIMARD, BROQUET1N, puis PHROSINE et THÈCLE.*
BROQUETIN, chantant de plus mal en plus mal.
< Le souille des autans a passé sur ma tête...
» Dans la nuit du tombeau... dans la nuit du tombeau...
» Dans la nuit du tombeau... dans la nuit du tombeau... >
(P.niard, qui ne reconnaît plus l'air, vient le regarder entre les yeux, ce qui trouble encore plus Broquetin, dont la voix s'altère et les intonations aussi. — Il arrive, sans s’en apercevoir, à chanter les deux vers ci-dessus sur la fin de l’air : Dis-moi, soldat, dis-moi t’en souviens-tu ?
PIMARD, chantant sur la fin de l'air.
Non, non, non, non, mon vieux, tu ne t’en souviens pas!
(Parlé, et levant sa canne.) Ah ! gredin !...
Fi’MADEL, après de vains efforts, pousse enfin nne note vigoureuse qui fait bondir Pimard et Broquetin ; il attaque énergiquement la fin de la romance avec une expression fiévreuse et lamentable.
Ne lasse pas le ciel de ta vaine prière :
Aht laisse-moi mourir, puisque tu n’aimes pas!
Sans ton amour, hélas! que ferai-je sur terre?...
J'aurai du moins tes pleurs au delà du trépas 1
(Pendant ces deux derniers vers, il est descendu en scène.) PIMARD, pendant le chant.**
Grand Dieu !!!...
PUROSINE, de même, accourant par la première porte de gauche.
Ces accents!...
THÈCLE, accourant par la deuxième porte de gauche, sur un point d'orgue que
fait Fumadei. ***
Qui est-ce qu’on égorge?...
PHROSINE, après le chant, très-émue et pleurant.
C’est bien ça !... c’est bien lui!... (Elle s'approche de Fumadei. — Tbèclc |>assc à droite, au deuxième plan.)
* Phrosine, Fumadei, Pimard, Broquetin.
** Phrosine, Thècle, Fumadei, Pimard, Broquetin.
**• Phrosine, Fumadei, Pimard, Broquetin, Thècle.
Ai
PIM AUD
Oui ! oui!... Ah! sapristi !... je le reconnais!... I! n’y a pas deux gosiers comme ça en France !... Heureuse France !...
FUMADEf., à Pimard, en homme du monde.
Monsieur, j’ai l’honneur de vous demander la main...
pimard.
Un instant!... je ne connais encore de toi que ton timbre... et franchement ce n’est pas assez pour assurer le bonheur de nia fille...
FUMADEL.
Eh ! quoi?...
pimard.
J’ai besoin de me renseigner sur tes vertus domestiques.. .
(Tirant de sa poche son carnet et son crayon.) Donne-moi l0S nom et prénoms.
FUMADEf..
Agénor- Jean-Eudoxe Fumadel.
PIMARD.
Fumadel !... Serais- tu le neveu de Giboissac, papetier?
• FUMADEL.
11 fut mon oncle... tant qu’il a vécu.
PIMARD.
Le neveu de ce bon Giboissac !... Tous mes vœux sont comblés!... Jette-toi dans mes bras!... ou plutôt non... (Lui donnant une carte de visite.) voici ma carte... viens nous voir cet hiver, nous causerons du contrat.
FUMADEL, avec transport, prenant la main de Phrosinc.
Oh ! triomphe de la musique et de la papeterie!...
BROQUBTIN, à Pimard.
Moi, j’ai eu un oncle cartonnier !...
PIMARD.
Turlurette !... je te méprise, toi !... (n loi tourne io dos.)
BROQUETIN, à part.
Ruiné!
THÈCLE, s'approchant de Broquetin, bas.
Vous savez bien... le veau?...
BROQUETIN.
Turlurette !... je te méprise avec ton veau !... (il toi tourne le
dos. — Elle remonte.)
PIMARD, it Fumadel.
Et sais-tu, Eudoxe, ce que je te donne pour dot?
Phroaine, Fumadel, Thèclo, Pimard, Broquetin.
SCÈNE XXII
FOMADEL.
Non, papa.
PIMARD.
Mon immeubledu Grand-Hurleur.. .le quartier le convient...* mais je te défends de jamais chanter de mon vivant !
FOMADEL.
Quand je viens de retrouver ma voix?...
PIMARD.
Précisément... sans ça, je serais parfaitement tranquille.
THÈCLE, descendant à la gauche de Fumadel.
Monsieur Fumadel, le veau est mort !
FOMADEL, mélancoliquement.
Mon frère de lait?... (Changeant de ton.) Mets-lo à l’oseille (Thôcie remonte et passe à l’extrôme gauche-)
LES AUTRES
Pluâ de mélodie,
Roi de3 troubadours.
Pour que l’harmonie Règne en nos amours! (éis.)
FUMADEL , au public- Ain : De la Sentinelle.
Hélas ! Messieurs, c’est en tremblant...
PIMARD , vivement,
Tais-loi !
Terrible enfant, tu trahis ta promesse 1
FUMADEL.
Mais au public, cher papa, selon moi,
L'on doit toujours faire une politesse.
PIMARD.
Veux-tu, mon fils, être vraiment poli?
Epargne-lui la voix trop monotone ;
Et disons-lui : (Au public.) Public ami,
La voix qu’il nous faut aujourd’hui,
C’est la vôtre qui nous pardonne Qui nous pardonne !
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